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La botte secrète des activistes 
d’Extinction Rebellion
Avant l’escale lausannoise de vendredi, zoom sur un mouvement né à Londres il y a un an
Vont-ils bloquer tous les ponts de la capi-
tale vaudoise? Repeindre la cathédrale en
rose ou éteindre la flamme olympique?

À quelques heures de l’escale lausan-
noise qui marquera le point final de sa
tournée suisse, Extinction Rebellion –
«XR» pour les intimes – observe un si-
lence de marbre sur ses intentions.

L’effet de surprise est l’une des bottes
secrètes de ce mouvement né à Londres
en octobre 2018. En quelques mois à
peine, ces activistes qui n’étaient qu’une
poignée au départ sont montés en puis-
sance grâce à une stratégie réfléchie qui
laisse peu de place au hasard. XR a su se
rendre incontournable à travers des ac-

tions spectaculaires taillées pour les ré-
seaux sociaux et conçues pour marquer
les esprits. Le discours est aussi bien plus
radical que celui des mouvements écolo-
gistes traditionnels. XR prône la désobéis-
sance civile non violente pour forcer les
gouvernements à agir pour l’environne-
ment, agace ceux qui font les frais de ses

actions-chocs, fascine les partisans de
Greta Thunberg et embarrasse la police.

Dopée par sa notoriété, la branche
suisse du mouvement s’est même permis
le luxe de s’offrir une tournée. Un «XR
Tour» dont la récente date zurichoise, qui
a vu la Limmat virer au vert, a fait le buzz
dans le monde entier.
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Yverdon Cassandra, 4 ans, est en route vers le bloc opératoire des Établissements hospitaliers du Nord vaudois, où elle doit se faire retirer 
les végétations. Elle est la première petite patiente des EHNV à bénéficier de ce nouveau moyen de transport antistress. Page 8 CHRISTIAN BRUN

Arabie saoudite
Face à l’Iran, Riyad 
et Washington se 
trouvent empruntés
Malgré l’arrivée dans le royaume du secré-
taire d’État Mike Pompeo, les États-Unis
ne savent pas trop comment réagir à l’atta-
que attribuée à l’Iran contre deux installa-
tions pétrolières saoudiennes. Page 15

Infractions
Amendes plus sévères 
pour les atteintes 
à l’environnement
L’an dernier, près de 1000 infractions
portant atteinte à la faune et à la flore ont
été dénoncées à l’Office fédéral de l’envi-
ronnement. À la demande des Cantons,
Berne devrait durcir le ton. Page 17
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Les pompiers
veilleront sur la
flamme des JOJ
arrivée par avion
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Lionel Éperon 
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le milieu gymnasial
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Aux Docks dimanche, 
Serge Gainsbourg 

se chante en chœur 
et en famille grâce 

à la fantaisie 
d’un trio inspiré 
PHILIPPE BATAILLON
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Métier de femmes, métier d’hom-
mes? C’est notamment par le biais
de ce questionnement que les ré-
sidents d’Eben-Hézer Lausanne se
sont penchés, ce mercredi, sur les
questions de genre et d’égalité en-
tre les sexes. La thématique du
jour s’inscrivait dans un cycle de
cinq Journées de la citoyenneté,
dont la première a eu lieu en 2015.
Une manière d’inclure les rési-
dents souffrant de handicap men-
tal à la vie de la cité, tout comme à
celle de l’institution puisqu’ils
participent pleinement à l’organi-
sation.

De l’aveu même du personnel
d’Eben-Hézer, l’égalité salariale
est assurée dans l’enceinte de
Chailly. Et les quelque 300 rési-
dents, qui se partagent entre in-
ternes et externes, n’ont pas de
traitements différenciés en fonc-
tion de leur sexe. C’est à se de-
mander pourquoi cette thémati-
que s’est imposée au vote, l’an
dernier. «Nous sommes tous em-
preints de stéréotypes, et cela
n’épargne pas nos résidents,
même s’ils se montrent très
ouverts», explique l’animatrice
Véronique Nemeth, l’une des or-
ganisatrices de ces journées.

«Cette cinquième journée a
tout de même été la plus difficile à
aborder, car l’égalité hommes-
femmes est un thème assez abs-
trait», relève Bruno Wägli, direc-
teur adjoint d’Eben-Hézer Lau-
sanne. C’est finalement par le
biais des métiers que la thémati-
que s’illustre le plus concrète-
ment.

Soutenant la démarche, la Ville
de Lausanne est un employeur gé-

Chailly
L’institution dédiée aux 
personnes handicapées 
a organisé sa 5e Journée 
de la citoyenneté sur 
le thème des rapports 
entre hommes et femmes Martine Gerhard, alors que les pa-

rents de Cassandra viennent de
s’éclipser pour prendre un café.

Avec ses bénévoles, elle pro-
pose un réel accompagnement,
deux jours par semaine, à l’Hôpi-
tal de Pourtalès. Un «service» que
l’association entend garder à
l’échelle locale, même si elle n’est
pas opposée à l’idée de l’exporter
jusqu’à Yverdon, où un «certain
nombre de personnes du bassin
de population neuchâtelois vient
se faire soigner». «En revanche,
nous serions heureux de pouvoir
remettre à chaque hôpital romand
une de ces voitures qui nous sont
offertes par Franz Carl Weber»,
précise Florence Geiser, égale-
ment membre de Fleur de Coton.

Cette voiture vient compléter
un plateau de mesures mises en 
place par l’équipe pédiatrique vi-
sant à détourner l’attention de 
l’enfant – et donc son stress – sur 
quelque chose de positif. «Nous 
avons par exemple mis en place 
une première visite des lieux, une
semaine avant l’intervention, pour
anticiper leurs appréhensions», 
explique Coralie Gros, infirmière 
en pédiatrie aux EHNV. Depuis 
2017, une tablette leur présente 

l’hôpital, numérisé pour l’occa-
sion, comme le cadre de la «grande
aventure» qui les attend le jour J.

Même Barbie a une Ferrari
Quand Fleur de Coton a proposé
la voiturette électrique, l’équipe a
toutefois hésité, jugeant qu’elle
avait suffisamment d’outils à dis-
position pour atteindre son objec-
tif. «Mais dans la foulée, nous
avons été confrontés à des enfants
qui n’ont pas bien accroché à la
chasse au trésor qu’on propose
pour les guider jusqu’en salle
d’op», reprend l’infirmière.

Coralie Gros en est convain-
cue, les plus jeunes vont davan-
tage s’intéresser à cette Ferrari
qu’à une tablette, dont ils détour-
nent les yeux au bout de quelques
minutes. Les petites filles aussi?
«Je leur dis que même Barbie a
une Ferrari», rigole-t-elle.

Mercredi, l’opération petit bo-
lide a en tout cas marché plein
pot. Les parents de Cassandra
confirment: «Nous sommes con-
vaincus qu’elle a oublié pourquoi
elle était là. Du reste, pour nous
aussi, ce n’est qu’au moment de la
séparation devant la salle d’opéra-
tion que c’est devenu concret.»

Cassandra, entourée de ses parents, est tout sourire. Pourtant, elle s’apprête à rejoindre le bloc 
opératoire dans quelques secondes. CHRISTIAN BRUN

«Nous sommes 
convaincus 
que Cassandra 
a oublié pourquoi 
elle était là»
Les parents de Cassandra, 
quelques minutes après 
le départ de leur fille 
pour le bloc opératoire

Dégustation
Les gagnants 
du Jean-Louis 
au Comptoir
Résultats du concours Jean-
Louis du Comptoir Helvétique 
pour le mardi 17 septembre. 
Verre No 1: Chablais, Aigle. 
Verre No 2: Nord, Bonvillars. 
Verre No 3: Lavaux, Saint-Sapho-
rin. 
Verre No 4: Dézaley Grand Cru. 
Verre No 5: La Côte, Morges. 
Ont obtenu 5 points: 
Christophe Leyvraz du Mont-
sur-Lausanne, 
François Linder d’Aubonne, 
Michel Perrinjaquet 
de Corseaux, 
René Richard d’Échallens. 
24

rant une large palette de métiers,
et c’est son administration qui a
fourni les exemples destinés à cas-
ser les présupposés. «Les stéréo-
types sont véhiculés partout, et
c’est une nécessité de les remettre
en question, même en institu-
tion», soutient Joëlle Moret, délé-
guée lausannoise à l’égalité et à la
diversité.

Casser les stéréotypes
Alors, lequel de ces cinq fonction-
naires pourrait être celui, ou celle,
qui manie la tronçonneuse dans
les forêts de la Ville? Eh non, ce
n’est pas le grand gaillard cos-
taud, avec sa barbe noire. À la
surprise générale, le bonhomme
avoue être éducateur de la petite
enfance depuis dix ans. Les cris et
les rires fusent à nouveau: c’est
une jeune femme, la seule quali-
fiée dans le canton, qui abat les
arbres lausannois avec sa tron-
çonneuse d’une dizaine de kilos.
Et les réactions se poursuivent de
plus belle lorsque les résidents ap-
prennent que le grand blond au
perfecto noir n’est pas ambulan-
cier, mais secrétaire du syndic.

«On a encore des métiers gen-
rés, comme les pompiers ou les
infirmières scolaires, mais on y
réfléchit», a lancé la municipale
Florence Germond, en ouverture
de cette journée. Une promesse
bien enregistrée par trois résiden-
tes qui, dans leur discours, scan-
daient: «Nous voulons que ça
change!»

Moustache, cravate et petite
robe d’été… Le défilé de mode des
résidents visait également à ques-
tionner les questions de genre, de
même qu’une série d’ateliers et
débats qui ont animé la journée.
Et si certains résidents avouaient
leurs difficultés à tout compren-
dre, ce n’est pas si grave. «C’est
aussi un moment festif où se re-
trouvent tous les acteurs de cette
institution», note Bruno Wägli.
Alain Détraz

Au mois d’août, la Municipalité
d’Yverdon publiait sur le site de la
Ville une «foire aux questions» sur
le thème de la 5G, dans le but de
répondre aux inquiétudes de cer-
tains habitants. Deux citoyennes,
Louisa Diaz – ancienne conseillère
communale Verte – et Tamlin Schi-
bler Ulmann, qui avait déjà récolté
513 signatures pour que la fibre
optique soit privilégiée à cette
technologie, estiment aujourd’hui
que certaines de ces informations
sont «lacunaires» et «erronées».

Pour arriver à ces conclusions,
les deux femmes ont fait appel à
l’ingénieur diplômé EPFL Olivier
Bodenmann. «Les réponses sont
lacunaires quand, par exemple, la
Ville fait référence à l’OMS en par-
lant de l’échauffement, sans tenir
compte des conséquences biologi-
ques liées aux effets athermiques

Yverdon-les-Bains
Deux citoyennes 
ont mandaté un expert 
et estiment que certaines 
informations publiées 
par les autorités sont 
lacunaires, voire erronées

Combat d’experts autour de la 5G

Les questions d’égalité 
s’invitent à Eben­Hézer

Lausanne et région

Petite robe d’été, moustache et cravate: le défilé de mode des 
résidents visait à casser les codes en matière de genre. CHANTAL DERVEY

Nord vaudois - Broye

Il est 7 h passées de quelques peti-
tes minutes mercredi matin
quand Cassandra entre en compa-
gnie de ses parents dans sa cham-
bre, au service de pédiatrie des
Établissements hospitaliers du
Nord vaudois (EHNV), à Yverdon.
La petite blondinette à lunettes a
4 ans et sait depuis quelque temps
qu’elle doit subir une intervention
chirurgicale. Cette opération la
débarrassera du problème de vé-
gétations qui la gêne au point de
lui faire perdre parfois jusqu’à
25% de ses facultés auditives.

La petite écolière a beau saisir
tout le bénéfice qu’elle retirera de 
cette opération, elle sait aussi que 
les minutes qui s’annoncent ne se-
ront pas les plus agréables de sa 
jeune vie. «Waouh!» C’est pourtant
bien une expression d’émerveille-
ment qui sort de sa bouche au mo-
ment où elle découvre qu’au pied 
de son lit est garée une magnifique
Ferrari rouge, encore immobile.

Cassandra a été avertie une se-
maine auparavant: c’est au volant
de ce minibolide qu’elle se rendra
au bloc d’ici quelques minutes.
Une grande première pour l’hôpi-
tal yverdonnois. La jeune patiente
est en pole position des enfants
qui auront le droit de rouler sur le
chemin de la guérison à bord de
cette voiturette électrique offerte
aux EHNV par Fleur de Coton.

Une association de réconfort
Cette association neuchâteloise a
été créée en 2017 afin de rendre le
séjour des enfants hospitalisés un
peu plus léger. «Nous sommes
aussi là pour accompagner les pa-
rents et les frères et sœurs des pa-
tients, notamment pendant l’opé-
ration», précise sa fondatrice,

Frédéric Ravussin

À Yverdon, les enfants vont 
en salle d’op en Ferrari
Hôpital
Le service de 
pédiatrie dispose 
d’une petite voiture 
électrique pour faire 
baisser le stress de 
ses jeunes patients

Gros-de-Vaud
Deux fêtes pour 
un avenir durable
Les villages d’Échallens et de 
Penthalaz feront la fête au 
développement durable ce 
samedi: de 10 h à 20 h sur la 
place du Temple du chef-lieu de 
district, et de 9 h à 13 h au Centre 
du Verger dans la commune des 
bords de la Venoge. À Échallens, 
les festivités sont complétées par 
des spectacles sous chapiteau 
jeudi et vendredi soir à la place 
de la Gare, avec notamment le 
1er anniversaire de la monnaie 
locale L’Épi, vendredi. À 
Penthalaz, le Prix Nobel Jacques 
Dubochet donnera une confé-
rence vendredi à 19 h 30. Détails 
sur echallens21.ch et penthalaz.ch
S.MR

(ndlr: sans échauffement), alors
même que Swisscom en fait men-
tion dans un de ses brevets, en
soulignant l’apparition de radi-
caux libres (des substances qui fa-
vorisent le vieillissement des cel-
lules), de dommages à l’ADN et de
risque de cancer, assurent-elles
dans un communiqué. Les répon-
ses sont erronées quand la Ville
parle du «bain d’ondes» ou d’élec-
trosmog. Ce dernier ne date pas
d’il y a 25 ans, mais plutôt depuis
l’introduction de la 3G en 2006.»

En outre, les deux femmes
s’étonnent que le nom de l’expert
mandaté par la Municipalité pour
se faire épauler dans ses démar-

«Notre texte 
est en parfaite 
adéquation avec 
ce que la science 
sait de la 5G»
Pierre Dessemontet 
Municipal des Énergies

ches ne soit jamais mentionné.
Toujours selon elles, cela «remet
clairement en question la plausi-
bilité de son rapport».

Contacté, le municipal des
Énergies défend corps et âme le
texte rédigé par les autorités. «Je
le soutiens à 100%, affirme Pierre
Dessemontet. Il est en parfaite
adéquation avec ce que la science
sait de la 5G.»

Concernant l’expert mandaté
par la Municipalité, l’élu socialiste
refuse de dévoiler son identité. 
«Nous n’avons pas à nommer une
personne qui a simplement rempli
un mandat, insiste-t-il. Ce que je 
peux vous dire, c’est qu’il s’agit 
d’un expert reconnu qui travaille 
pour le bureau privé Planair.» Il 
ajoute: «Puisqu’on parle de ru-
meurs, je peux vous assurer qu’il 
n’y a aucune antenne 5G sur le 
territoire communal. La plus pro-
che est à une quinzaine de kilomè-
tres. La Ville fera tout ce qui est en
son pouvoir pour faire respecter le
moratoire, en cours dans le canton
de Vaud, qui empêche la déli-
vrance de permis de construire 
pour toute nouvelle antenne 5G.»
A.H.

Charbonnières
Un invité 
«formidable»
La Fête du Vacherin Mont-d’Or, 
23e du nom, pourra compter sur 
une série d’invités, annonce 
vallée de Joux Tourisme: la 
Société d’aviculture de Payerne 
ainsi que le Berner Alpkäse dont 
l’ambassadeur n’est autre que 
l’ancien conseiller fédéral Adolf 
Ogi. Ce samedi donc, désalpe de 
9 h 30 à 12 h, concerts à 16 h et 
18 h, et possibilité de vols en 
hélicoptère de 13 h à 16 h. Détails 
sur myvalleedejoux.ch E.L.B.

Orbe
Réfection des 
Granges-St-Martin
Le projet de refonte complète du 
tronçon de la route Orbe-Cha-
vornay bordant le futur quartier 
de Gruvatiez a été accepté lors 
du dernier Conseil. L’investisse-
ment frisant les 2,7 millions 
(moins des subventions cantona-
les) doit permettre de fluidifier le 
trafic et de sécuriser des espaces 
pour la mobilité douce. Les dix 
mois de travaux débuteront en 
octobre. E.L.B.


